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HA E ADCC ~ MM Knu. 

EDMOND DARES* Y LüOetr. 

BERNADOUX UNM**. 


JF AN, di>a«tlit|oe. M 

ZFM1IIF. f. muf .1* ft,r,*.y M«" V. Duclat. 

VIRGINIE, femme de Btrn.uion* LaaaiaT. 



La **•« t**t A Pari» rhri Dm «*j. 


La IhAAlre r#|ir<«r«ta an m»oo : porta o« faad, porte» litArala*, 
porta 4 aim 1 angle droit, rhemiodr .Un» l'Angle gaartiA, rudrtdon 
■a milieu. 


8 CÊ.NE PREMIÉR E. 


HAADVi:. 

Rcreille-lc !.. il faut que je lui parle! Je ne peut pas vivre 
comme ç.i ! il le faut ! 

IMS , . en* bnugle %m |« FMrâluu. 

Tout «k Mille ! Ion! de suite! Je vais fnipprr à In porte de la 
chambre à COUCher. (a y+n. mnii * <lr» 4 *. prendre p*t«.) Il est 
arrive un malheur, bien *ùr. ti di«*»r»a) 


JEAN, fU .. BARADUC 

(au law du rUru U U «ull. L» mAm Ml *14.. Ou uutuud n riuUut bruA 

A* «mmU* A U p**tu hWrtm.) 

HJM pur.ii à uni!» haMIld, ue bout «Àt k U Muta. f«rt« à 4nMc. 

— ft t mt -f* A la rtupi MU m Mon. 

Voilà!.. voilà!.. Qui psl-ee qui peut «oiinrr à «il heures da 
inatlll? . (ibMwutr le purte du Uud.) F.ù-O* qUC le fini «Tait à 
U maison?,. 

BARMin- Htn tl.tinM rt trAu-upU. 

Où cl mon gendre? Je vrux parler à mon gendre! 

irAA, rflny*. 

Ah! mon Dieu !.. monsieur Darosy?.. il dort! 


8 Ci:NE II. 

BARADUC, muL 

CVat affreux ! c'est. révoltant! mon gendre trompe Zrnira!!! 
ma fille unique... un ange... une fleur... le miscrahic: après 
set proiMMe», âpre, ses smnenU... car je lui en ai fait faire 
triK*... un à D mairie, un autre avant d'y entrer, et l« troisième 
en sortant... Je voulais que 7 a mire fût heureuse... je le voulais! 
Ccsl pour cela que j’av.iis toujours refusé de la marier; au momi 
je ne l'aurait pas trempée, moi ! tandis que lui, le brigand ! il a 
une maUiYsae .. pcol-âtrc deux .. peut-être trois... peut-être .. 


V 
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UN GENDRE EN SURVEILLANCE. 



AiinnM U» Tara!.. Ah ! *i ma lilk renaît à « douter... elle en 
mourrai!... et moi aussi!.. et ma femme ainsi!., Je n’ai pas 
firme l'uni de la nuit, je me retournais. jeta» a^ilé, c'est au 
point que ma femme... je lui ai dit que j a vais pris du café ! je 
me suis levé, je me su»* habillé, cl me voici !.. 

JEAS, kmuiL 

Monsieur ae lève- {it M«t p«r le *«»é m tn«« u pana.) 

r ARAMJC. 

|l devrait être levé! mais l'homme 
dêbaixhé *c kte tard ! Obi je vau lui demander une Offffft- 
lk>D. 

, Je * 1 eff A IfJ, plate é'Ioé-Jlfeneo, 

Ui tendre la fm «ati... 
p*urv« qu'il lAb pas 
De »itr .ce t«r|* aa>mr4*biii. 

0 »|I f it malt.., asiMisur à lut 
Mai* si, d*tt. uu aveo »uc*ra. 

Il cavrpu u«. ft-tnt Ip.«I|ü.. 

Je mt «ouiMlé, Je nu* fe»0f P«V... 

(A«M (*<•■) 

h le msAiorp dm pitié! |We.) 

•CSNE llf. 

BAIUDL'C, EDMOND, m *■ **+n. ••« t» 

•( liai cruiU. 


M Mi^nyMu.1, « nirtal ^4r || A#«Uf- 

Pardiui, beau-père... féüis cou- bé... qlry a-£ilî parte* t 
»A*4lri-< . r 

l'e nonne ne peut nott* uH- n- lie T 
ed#o*». 

Non! . vous m'effrayez!.. est-ce que votre Umuur serait ma- 
lade? 

Ml ADCC. 

Ma femme *e porte à merveille. . Asseyons-nous. («U Aa^at 


EMIOflft. 

Ab ! mon Dieu! quelle solennité ! 

Balance. 

Monsieur, vous êtes sorti hier soir T 
tu »o\». 

Je crois que mil... Je sors pr-sque lotis les soirs... 

RAAAMX.. 

Vous êtes rentré tard ? 

Eononti. 

Mais, dame !.. 

laaiore. 

Vous êtes rentré à onze heures trrnte-cinq ! 

KWSON». 

C’est possible ; mais je oc devine pas... 

MBA BUC. 

A neuf heure*, vous vous étc< promené dans k passage de 
l'Opéra jusqu'à neuf heures quarante-deux. 

EtUWMi. 

Fii bien I où est le mal ? 

BABAMIC. 

t!q lioiome marié... qui sc promène dans le passage de l'O- 
péra jusu*^ 1 mettf heures quarante-deux! Ah ! Monsieur ! 

I.OM'iNO. 

Pardon, beau-père... est-cc pour me dire ça que tou* «u s 
venu me reveiller?.. 

M1AOUC. 

Je continue... A neuf heures quarante-deux, vous êtes coïté 
chet la marchande de fleurs... 


Ali ua! >qus donc üjih nu pucbel 

" MRADIT. 

Vous y avez acheté un bouquet quinze francs, qu’on vous 
faisait dix-huit. 

HMD, 

Ccd vrai !.. J*ai mare bandé... o la prouve que j’ai de l’ordre. 

Miunc. 

Je continue... Après, vous v.n;« die» rendu rue Taitboiit, 
n» 22... M'essaye z pas do le oicr ! 

(PNOM». 

Mais je ne k nie pas I 

B AM MX. 

Vous êtes monté au «e«wid... avec votre bouquet, vous avez 
tonné, on vous a ouvert... et vous êtes entré... 

Naturelkmeot... puisqu'on m'ouvrait! 

mm*. 

A onze heures huit, vous étn sorti de celte maison. 


tMaon». 

Parfaitement exact! 

MMfrUC. 

Kl voua n'aviez plua votre bouquet! qu'aviez-vous fait 4e 
votre bouquet? 


Mais... 

BABAOUC, nwirr«i»l. 

Üone vous trempez Zémire ! voua trompes Zémire! {i»« 

EVMüMi, 

Ah! j** rAtjmdais! Que di.ibUl |k- au -père, voua n'èlCA pa* 

Kfi! 

|««T* 


a ! je r.itjatMlais ' yoe ui.iüMt peau-pere, vous ncuu p« 
..itatik.., me faire sortir d'un iR bien chaud, à six heures 
j piat in .. pour «ne répéter ce que voua m'avez dit hier, et ce 
jju« fous me direz probablement demain. 


Mai*, NiMime«r. M 

U nuit... je demande 


X 


Me rioo» pis, Monsieur.. 

Je le veux bien... parloué'sérire vrincnt. .. Tenez, beau-père, 
vous êtes un excellent homme, plein de droiture, de loyauté.-, 
en quittant ki notarial »u«J •»« emporté l'estime de tous vos 

conrrem... 


Je m'en flatte ! 

Mais vous ara up défaut. ^Tn»- (rvippc... une protubérant! 

Paispcc. 

Monsieur Edmond! 


Vous avez la protubérance paterndjl peancrxip lro P dêvetop- 
pce : vous aimez votre filht Jusqu'à l'adoration. 

MBA MIC. 

Un ange ! 

Binons. 

Je dirai ptu«, vous l'aimez jusqu’à U jalousie... 

ata «Mc. 

Asm J 

. EDfOBO, trnr+uA U f»«4 U*. 

Pogrqpoi?.. p .y' ivonv k bmps— J>x Iteures'un quart !•• e* 

puisque vous avez ru lu bonté dê me réveiller... causons! (• 

l'MtlDt I II plMK fi l «autre IUxaiir -1 

1 HARAM'C. 

Soit! (il t'awke A ta rit« p'i i«iure aa«Md.) 

as nos». 

Vous avez J iuiouc* été convaincu que personne ne pourvut 
faire k bonheur de votre fille!.. vi>u9 ne vouliez pas la marier ; 
vous avez réréMé jusqu'au dernier moment en lui prédisant 
qu'i Ile serait mallwureuAe... 

MBAOUC. 

Parbku ! 

kovov». 

Et nuintenant qu'elle ni ma femme... pour ne pas eoftoir 
le démenti... vous voulez almdtimmt quelle soit trompée) 

MRAUUC. 

Moi? 

KMB09I». 

Pm»rz-y g ardc... à force de me répéter : • Vous trempez 
Zémirr !.. • vous pourriez m'eu donner In pensée! (u m 

Coiumcfll ! 


RABAOrC, M ltr.nl . 


BMOflD. 

Au nouveau de Cornu. 

I. 

Ecoutez cB récit vulgaire : 

QvuiiiI j'étais uci Jeune écolier, 

Dim lu Jardin du mon crtnd-péeq 
S'élevait no trre.fceau prunn r; 

Ki.d int ici croinlie uni>oiinora, 
Qmnd-{>ére, toujoan «or n»« p«>, 

Ile criait : « Tu tiusço» meaprupe»; 

« Mallicurut! lu manucN iiks prunes! ■ 
Moi, vraiment, je n'y pensais pu. l.àii.) 
MRABVC, p»--ta. 

Il n’eat pas question de prunes. 

MiMi>M>, y acta- 

Attendez ! 

U. 


K: 


U cm rr[eocbcv inuuulonea 
«OHUt finir pif cn'AlUcJier : 
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« Gr* p*im**-U *uat «lotie hUu beau**, 

■ Ptiuqu'iiO nedtfced <l'y (nurbcrT * 

J>« rroipul aoudal» i|u«li|iirt-UMt... 

Voilà wimwiit leu «pu, 

Par leur» défeMes mporlonei. 

Fout qu« leur» flU croquent It-i prutA ». 

Aanyucllt-i il» ne |>«nn«ftl pu. (bit.) 

UlibOC 

Ah! voua Tatoue* donc! 

IMfOR». 

Tatoue aue j’ai mangé dre prune* dans le jardin du mon 
grand-père:., ma» tromper ma fciuaie... jamais! 

BARUlU. 

Et oc bouquet... de qui me Du tics? 

BMW*. 

("était hier la Sainle-MiirguejtU... Ma Unie Foubert s'appelle 
Marguerite» ci... 

S4AAOOC. 

Et tous ave* été lui souhaiter sa fête? 



Jusqu'à onze heures huit? 

mm. 

Mou Dieu, oui ; 

aaaa nue. 

Avec un bouquet de quinze franc». .. pour une tante !.. et tous 
croyez me laire avakr ça T.. Ça coûte six francs» les bouquets de 
tante! 

E DM Mil». 


aanaanc. 

Oui... tu vois... je ma promène... je prends Us frais I 

HMi 

Pardon» Monsieur... c'eut que... 


Quoi? 


JEAN, * km met 

Kst-cc que vous n’avez pas env»e de dormir? 

•AkADtC 

Si... érlaire-nui. fa ptti.l Je Tais savoir cm qu'il y a dans aile 

lettre. . fi» tUnmi.i C'est bien d« b vanille... oh ! fn Matai*.] 
Ah! brigand! 

Jt*R, U IMOattflMM. 

Moi, Monsieur? Bonsoir. Monsieur» boutoir! (a»r»<w «an. — 
8 ml) Ali hen!. il peut se flatter de m'avoir CUVpO un fa- 
nieui rêve avec sa sunm-tle. (il «unu 1 » Um*i* # u «ur n 
d^ckintt.) Je révais que j'allai» manger «lu melon au mois de 
janvier'-, on Je coupait... cVtUil un nowitur b * un mis... mord, 
mai* niesi mis. (statut ■} Je vni* me recoud RT... nuis je ne ru- 
trouvriuî jilu* ça... je suis capable de rêver épinard*... et je nu 
pCUS pas le» snuflVirt !à« vimi -il II >» «reir. U U* <U r*»i*- 
rWur »’*g4c «■*» «Mcmc. I 


scène v. 


JEAN, fmm BARADUC. 


JUS, r»p»r»i»»tul l’« Mt à«|Wlr. 

V«Üa! mmU!... mi na peut doue pas dormir aujourd'hui? (u 
»t>n I» rD*.) 


■AMAtMiC, M pNci| 4 t**t lui U MlM. 

Où est m«m gendre? 


IUANC 

l’ai vécu. Monsieur!., mot sam*, j'ai souhaité la fête à des 
tantes Marguerite... qui ne m’étaient nullement poreotes!.. 

EMKMD. 

Depuis votre marine? 

mute. 

Oui. Momsvenr! 

uaom. 

Ah! beau-père!.. 

UUISC. 

C’est-à-dire.,, non! avant!... Vous me faite* dire de» sot- 
tises.' 

touom. 

Ceai entre noua... je n’en dirai rim à madame Baraduc! 

blUMt 

Pas de pantalouadca, je tout prie!.. Voyous, Edmond... un 
bon mouvement... Je »»* votre prre.'.J votre bcau-pére... 
a vouez -moi tout... 

«suow. 

Quoi? 

11MWIC. 

N’«t-ce pas» que vous trwn|*x Zémrre? 

EMOVr». 

Ab! encore !.. c’est un« infirmité! 

axaAJDce. 

Mon gendre! 

EIMSOUD. 

Quand vous aurez du» preuve*... trèp-bicn!.. mais jusque- 
là^. Le froid me pagne... le snuimrfl AM». 1 rommt nous 
n'avons plus rien a nous dire... je vous demande la permission 
de me recoucher... 

SA^pDCr. 

Cependant, Monsieur. . 

«DMOTD. 

Quand vous aurez des preuves-. Bonsoir, beau-père 1 (n w>ut 

**i-» u càaaibrv.] 

SCÈNE IV. 

MA RA DU:, pu» IRAN. 

BASAMC, tcxl. 

Des preuve»!., mais, malheureux !.. (r«/ béAcûm.) La lérijc 
est que Je a * pM— niais j’en aurai... jeu chercherai. . 
quand je devrais... (armerai* u« Ulli tar »»> rh»*.*.] Tien*, son 
babil .. yojoos doue!» Cc*t r-ml-étrc dm! ; nais je suis w»* 
fcrtlsiMe du bonheur de ma ni le..- ej puis ou oc me voit pas. 
(il f»«ai«.) Un mouchoir... t* Pairie... des gant»... de femme, 
sa ni doute!.. (iUB»r.i»« i» ■>!«(.'] 8 3^4... Non, e'W une patte 
d'homme,., une jiatu: de tend ru!.. Dire qu’elles nous quittent 
pour épouser du 89/4!» (jtoiilû*-) Un naincr!.. une lettre... à 
U vuuifw?.. fttdni viTf<n« U u*»r«.) Oh! ou monde!.. 

IF**, r«sir»Bt l'ir U p«t« à iln-iM» l>W wt àwfMir. 

Tiens, vau» êtes encore là. Monsieur? 


Encore lui ! 

UUMK. 

Jt «tus parlera mou gendre! 

nui». 

Il vient de su recoucher! 

•iLUiUC. 

Dis-lui de *c rWrer t— il le faut ! Il le but I 
ms. 

On y va! (il wt • *i*n». pr*«.«i« p»u«. « u*m u m> t» 

périéMt.) 

SCÈNE VI. 

BARADUC, »«ai. 

Que Cuit,.. jVa ai... d«s preuve»!., relie lettre... à la va- 
nille... que je viens de lire sou» un bec de gaz... c’est h-irnble! 
in pr«*J n b-nj|»iir »ar u piriM. «t iti. j * Cher livvor, don* quot- 
qiRs jour * y serai à Paris, pres de Ui«... j’ai décidé mon em- 
quciDiUim: de mari k nTarrnBpffir • (ton*.) Elle est 
■u ikv, d «Uu traite son mari de croque mitaire- ! u 

«Tu suiNqu’u n’«t pus gênant... * >»n«. . iVirlden ! I.l.mm.) 
• Nous pourroo* donc pawcr entcmMe qpelqucs-une* de oes 
lionnea juurnûes... qu’on n'oublie paa...» lr»«u ) Ft aller doue ! 

A bientôt !.. je t’mnbratie bien Tort... bien fort... bien 
fort!... s If***) Tw» fois bien fortl... «'usai trop fort. 

• Sape VmcnuE. » 

« p4tf(-KrvCum. J’ai (ait monter te* «lievai»*... • Ib in? ali ! 
oon ! « ici cheveux... eu braodrt, et loi ? qu'as-tu (hit des 
iDiui»? * (râ*i*.) Je crois qqe c’eat cjaijr... fu •*>&• t» 

, 4W ft »n»M o tu 4*W>r».j II* *e tutoient!.. i!a er ’lungeut de» ela> 

vuux... |n« KfMMt.) d« cheveux-,. »*t il y a mr mari qui n'wt 
pi* géuÀjjJ! [Amt Ab! j'wji qu’op Arnuipe /euiire! 

ni te ifju» t«t ««aie* *•«* jai « «t »'«*■<** t'a* À *«ap «a aî*«ui i] CW 

îKirrible! 

MCtNK VIL 

BARADUC, EDMOND, p* ZEM1BK. 

EDH»*», winat kaàitU. f«mürc j »ri« t Jn.ll*. jvm*** p»r Jmb. *,ti »ort 
ptt l< ri«d H lero* U fvrtt. 

Encore vous, beau-pcre?.. cc n’cslpasun reproche, mai*... 

BAMDCC, Inidtiml. 

Oui, Monsieur; vous avez tenu i cc que japporliuau d<» 
preuvw... 

CMMOCD. 

Eh bien? 

DARAOCr. 

Eli bien! j’en apporte... tTlrréeusables ! 

K»MO*0. 

Ab U*h! 

URAl'i r, ùr*n U l«Mrt Je M p«(ht. 

Vous allez m’espliquer, sans duale... 

ZtMIRE, cb-riot «(Humjii. i-ftmStr* • Arvil*. 

Bonjour, jwipa ! 
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BARADUC , etchti.1 U Uttr*. 

Ma fille t pan défaut elle!., elle en mourrait! 

IBMOVD. 

Voyons, beaw-père ? 

UUMC. 

Cbut ! taisez-vous donc ! 

zémirk. 

Qa’y a-t-il T 

lUAMt. 

Rica !.. tvo u? causions du boulevard de Sébastopol, 
utaiaa. 

Voua êtes déjà venu ce malin? 

EDMOND. 

C'est-à-dire, cette nuit! 

îÉaiaa. 

Il s’agis&ait donc d’une affaire tien importante? 

MUMC. 

Do tout... je venais simplement «avoir de* nouvelles de votre 
santé... eu sortant do la.Boursc... 

EDMOND. 

A sii heures du matin ! 

UAi A DUC. 

C'est-à-dire... Mais tai*rj-v ou* donc! 

rimai. 

Comment pourrions-nous être malade*, noinsomm.* ai heu- 
reut ! (a Tu ne m'as pas eiMxire embrassée. 

BARADUC, «rrètMt m Bile «u («MU « |4 «m* «t l'aabniMf, 

« r«t*«AMUI im 

Ah! pauvre enfant! pauvre enfant ! 

ZLMtRt. 

Qu'avei-voi» donc... vous soupirer?., est ee qnr vous douter 
encore de notre bonheur? 

EDMOND. 

Oui, beau-père... eal-cu que vous dootei?.. (bmItun t*. 

-«.} 

lAIADOC. 

Moi ! oh! grand D«eu' >«» • , ih«.i« m u iü« d« r«. 

■ir».) Moasieor. nota causerons tout à l'heure I 
CÉMIRB. 

liera? 

BARADUC. 

Rien... Je dis : Nouscnusinu* tout k l'heure. 

rimât. 

Mon mari est si bon pour moi ! 

DARAOl'C, du» «ir Naïrs ui. 

Oui... ftm doute... oc brave Edmond !... je t'aime rumine un 
fils. 

zcmjre. 

C'est pour cela que vous ne Vecn brasier jamais. 

MR A MIC. 

Moi?... oh! nous ne nous einliraMons pas... parce qu’entre 
homme*... 

rimât, r*««u mb,»uJ. 

Voyou*!... embrassci-le! je le veue... pour me foire plaisir ! 
1 M«». t 

Comme ça se troneel (o....n ... u u .) Allons I bcao-pèn ! 

BARADUC. 

Comment donc!... ce brave Edmond ! t*. > m r«,brs». 

osai.) Nous eau>eroiM tout a l'heure, {a r*n.) Il sent le pat- 
Cbonll ! i inArssssm s* u U- a f*n.) Ma fille ne le sent pas! pauvre 
enfant ! 

X**RE. 

C'est que TOUT* pouver pa* voua figurer la douceur de notre 
ménage... c’est tous les jour* une surprise, ou une fête nou- 
velle... 

Ai r : Dam un amour*»* tUUn (Jocoudc). 
le ne vis q« pour lui pUlrv! 
rDMCIKD. 

Sa teadresra e*t lool pour mol! 
tutu. 

Son bonheur cil nu réméré! 


Et le «Ica, nu ««ulo Ml 


Ah! e'e»l le bonheur lapréiM 
tk »e dirs nuit et ;«ur : 

Le rerer de ^|j*j quej'.ütno 
Sait me rrmlre amour 
Pour amour ! 


. preum le* ■«*». U M Ucmm». 

Ab ! ai vous ravier comme nous nous aimons! 

Baraduc, ptmat •■*!-« m 
Oui... comme Paul (adp *?**0 et Virginie I 

■DWORD Et ZiMIBJL 

Virginie! 

BARADUC, i part. 

Il a tressailli! >1*1.1 C'est un livrede M. Bernardin de Sarat- 
Pierre .. qui finit malheureusement!... trâ-malheureuscawat' 
ztarat. 

Ah! mon Dieu! quel air tragique ! 

BARADUC, iit——. 

Du lool ! Je Min Urs-gai ! s., s j Noos eimerora M 
i I Iteore ! 

SCÈNE VIII. 

I.u Mu, JEAN. ?.. BERNADOUX « VIRGINIE. 

UA!A, Minai par U tmâ , k UmW. 

Monsieur... 

Quoi? 

ail. 

Ce»! un moasienr el une dîme «sec des bag.gcs... sosti leur 
carte... 


UertudouE ! 


Kiiannn. liMat. 


BARADUC, » pari. 

A-t-elle un biindriu, U malheureuse! 


Eut ! nh! quel bonheur! 

RBMOVB, A J Ma. 

Qu’ils entrent! vile! 

baba ucc. 

Quest-cc que c’est que Bernadoux? 

EDMOND. 

Un négociant de Lson... 

rtMIRK. 

Sa femme est une de rom meilleures amies de pe«ak». w 

MdMA M VirftaM Mlraol.) 

EDMOND, «114*1 iu-A*..ol d'n». 

Ah! les voici! Ce cher Bcrnadouz... {$«!•«* -in»ii i Ma- 
dame... B ^ / 

ZKMIBt, h Vitfiui*. 

Que c’est aimable à loi! (m ri.** T ««i [ 

■«ARADOll. 

Vous lo voyet... nous descendons cher vu us «ans far ou... 
riaciNia. 

Et pour quinre Jours encore! 

StMIRK. 

In mois! deur moi* si tu le veut... je ta pre*mic mou père.. 

BARADUC, Mlu.nl. 

Madame... 

«WWW, « hnudm. 

Et comment se portent le Rhône et la Saône? 

KUUBOCI. 

Parfaitaroent... Cette aimée, ils gardent le lit,.. 

BARADUC, nul. 

Ah! ah ! le lit! (a rms.) Il est spirituel ce Lyonnais! 

u mire, a virrii*. 

Ce soir noua allons à l'Opéra... mon mari prendra une loge.. 

EDMOND. 

C’est convenu... 

Chose convenue, chose JJjJ V** 1 ’ 

Baraduc, nrat 

Ah! ah!... (Mrim.) Ah! mais... non.- 
BCaKADOtJZ. 

Mais... 

ItMIRE. 

Oh! Mas nouo appartenei, nous r>c von» ferons pi te d'an- 
amr lète, d aucune cnriouilc... d'uncun monument... 

saa.-i.boci. 

Mille fou trop bonne... je «oui demanderai «eulcmem quel, 
quel heure» pour aller consulter un notaire sur une affaire de 
succession qui m'intéresse... 

EDMOND. 

Un notaire ! mais noua en avons un attache à rétablissement 
depuis sir heures du matin jusqii'A... 

HUUBOn. 

Comment? 


Voilà! Monsieur BanvUic, mon beau-père ! (o* u w**.) 

BARAIH1C, allmt i ncrawtoai. 

J ai vendu... mai* pour vous... j'crcrcc toujours pour me» .. 
pour nos anus ... 9 
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miuMd. 

Ali! Moniteur I que de remerciements! u>u«i à t«.> C'nrt a«*cx 
«unjllqoc... Figurea-voua que Isidorfr-ÊUennc Comuau, pclit- 

zàanc rr viauiuc. 

Plan lard t plus Laid ! 

UMIKC. 

Votre chambre e*t prètr... permettef-mui de vous installer. 


naiu, 

De te rt*&r je «iis ravie! 

OÇfrl baai.rur lonsWflljrt «oubsité, 
D’offirir h me maille ui* unie 
i'nu franche bo*|itüliM'* 

vibcime. 

De le retuirje tirs ravie! 

Qwd plaisir U ».ict.ai| . * nbvité, 
D'setupUt ê'um lenitre suite 
Une franeho bospiUlilé! 

•WMA 0 UC 1 . 

Ah! J ans cette huob unie. 

On trouv* tout fc volrait*, 

Accueil rbermaat, table rboitfct, 
Même an cou re mtrellé. 

IMOa*. 

Ici. point de rérfHH>iu«! 

Vue île huit I «otaitê. 

De von* obliger, J* put*. 

Won b»*u-p*r ion «allé! 

t > ,, l . 

Tu crm* niaeqiii’i la 
Sm. «a?» air* li'.i.m.il-ii' gaMeî 
M-.i* m voit* dlhjpKd -s 
Cacire mat la psrvervitè, 

IfSlgré le visité injjiii » un 
Q>H «leirt «nratiir ta m*i»««, 

J'" ne te perdrai pu de vue, 

E|hjij« ilêk.**l * I fdonf 


MriataDt, Virplsfe H Usrirs *sci«i -, àtutièmt p*nt A dfdu.) 

8CÉNK IX. 

MMKWD, «ARAOIC, fut. ZEMiRE. 

fcuunuc, i Met. 

Enfla ? nous «ode seuls!... du calme et de U fermeté J 

EMSOM), prtesbl H* (klflÉt. 

Je coiin « l'Opéra pour revoir uoc loge! 

unaouc, étritaal UmbJ m 0 ,ii«u *4 U. «*«. 

Moniteur. je Mits arrive A un Age où l'homme comprend toutes 
les faiblesses... 

tonna». 

Oh! pardon! jetais pmaeî 

iaaumc. 

Où alkx-vom donc? 

UROtU. 

Je tous l*ai dit, à l'Opéra. 

IU1WC. 

Ce n'est jku à moi qu'il faut dire ça. 

BMIOfUl. 

Comment? 

aataM'c. » 

J'ai vécu!... Voyons, dites-moi tout. 

asfeoM». 

Je u'*i rien A vous dira, 

ait* ovc. 

Mais moi, j'ai & voue parier; aiuyez-voi». (il M »?«.«* » ua**, 

1* r*ü e«*»i> h iwM iui-i*+n«, YAn- ^A r«*q~.. .. Monsieur, 

« san amvé k au Age où l'homme cumjtrcnd toutes le* foi- 
*«Sea... (Il « U «'«Mfful qalilroo* t*< pwti. *• letui.) 

Comment! il «I parti !... il me plante là!... où va-tril! chez 
oetlfi créature mr» doute !.,. oh! je le saurai!... c'eet mon de- 
voir!... il croît m’échapper, mais j'ai mon inovm! (lt ur« u 

“ ”• p* lr# ** l-artU. bjtuet Mil l 

Mil yurl métier je bu* depots huit jours! un ancien notaire 
de Scine-H-Oise! {1 r *Mie «** üpoit w i.«.) 

r*r«i*MM wt • pprtutl. 

Jean ! Jean ! (ap*r*s«k« »»*e m u*#m « m — rum» ) 

Hein? mon jièrel qu'csl-t* que cela avilie? 

MMI'tC, »« (tilUliW. 

Rien ! c'eut pour tou bonheur I moi, vivant, on ne te trom- 
j «ra pas! je ne le veux pas. 

SÉKMUL 

Hein? 


•AâtMlC. 

Je ne le veux pas!... (11 u* .liimci à t. «rxd««d.) 

ItMiHË, mbU. 

Me tro«ii|M;r! mais qui donc?... depuis mon mariage, je ne 
sais ce qu'à mon porc... il m'embrasai d pousse des soupira... 
Ah ! num Déon! «<-ee que n»o«i mari? Oh! non?.,. cV*t impos- 
sible! Ediootul m'aime, et puis c'est un honnête homme. 

SCÈNE X. 

ZÊNIRE, VIRGINIE, r>il EDMOND, .... B4RAMJC 
viacisie, mUmm pu u «mi, *euü»« p^iu. 

Ha chera aniit-, tu noos as fait meubler un petit palais... des 
tapis, des bromes, des fleur» !... je ne pourrai plu» retourner A 
Lyon! 

xfiatat. 

Celte bonne Virginie! je le voudrai» bien!... Haiioâ est donc 
ton mari? 

TlMlfllK. 

H. B« madoui ?... je ne uis pa»... je crola qall sc fait la 
bart*... tu sais qu’il nVst pas gêmnt... 

itaiae. 

Oui, tu nu* l'as dit dam ta lettre... une question... tu n'as 
jamais été jalouse, lai? 

vincoiK, £■ Mm, 

[h* H. Oemadout? ms fol! nonf. , jrlui garde eda pour te» 
vteui jours... quand il prendra du vmlrc... pour le faire mai- 
grir I 

XÉKJRt. 

Toujours riruse ! 

vtateus. 

Pourquoi «se de mandes- tu cela? 

liant. 

Oh! pour rien I 

menti. 

Tiens! voilà k bracelei que je me suis fait faire avec tes cbe- 
veux... 

rf.aiar 

Oh! il est charma al!... raient que le mien!... sais-tu qu'on 
travaille bien A Lyon! 

menai. 

A Lyon? par exemple I 

Air «le .William* farorC. 

A ce Anjou n«t de U l«n4ra»«. 

J'ai emiiu dutmrr plut de prix. 

Votera travail! qoellc dalieaUm! 

Art OMrvvùWai J* sotre cher Parts: 

Plu* hxkWU en M* indutlrlra, 

Lysa psnrlant A tort uent jaioas : 

Je lui prend*,., peur mol aei tôleries. 

Et «es marrons .. peur RMntieur B.inwwloin, * 

amsoaD, pir le fasrf. m *>.»•. ém lo«e. 

Voici!... une première loge defaoe... oc donne OutiUumt- 
TtU, 

vsactsft. 

Bravo ! c’est tonjonr» nouveau. 

xÉnaa. 

Voyons! qo'allons-WKi» faire do notre journée? 

OE! 1* wut hquilkt mn .lt 1.0,»! j. (irwrire le 

Wm lie M. fcrodou,, «i »lkr r*r reijwnüi-a ,k poimure,,. 

xonofib. 

Monsieur votre mari est amateur de tableaux? 

VI seuil K. 

Lui 1 il oc regarde qno les étoffe*... après ça. en sa qoalité de 
fabricant de tisau*,.. / 

MaaOCC «f»lr* v ri sus rt p« I c (Md. tl « «fcu* Om m, Ikmju * "t 
mmuclm., k part. 

Il ra’a échappé ! % 


Le beau-père! es moustache*! 

. marna, 

Et on lunettes! 

asasnoe, àu*i m* i« 

Us m'ont vuf... 


iARAMlC, iltrl. 

Je me suis trompé... j’ai suivi un autre Ikum... A jwL 


Mais pourquoi suivre un fiacre? 
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■MARK' 

iMi! |ionr rie»! mndiinaleniciu!... îl »*c»t arrêté devant Va- 
h ne... le restaurateur... Je me «ni* jeté *ur U portière... je 
r.i ouverte !... et je me suis trouvé net a nez avec un mili- 
taire... rt une dame!... ils m’ont donné deux voua!... 

DmoMi. 

Votif Tes avez accepté»? 

BAiADCC. 

Machinalement! 

I TOCS, riMl. 

Ah! «h! ahl 

«iiuDee, kv k UmI. 

Rien joué, Monsieur!... mais je vous rqdneeral! 

EDMOND. 

Plalt-ilT 


SCÈNE *1 

Ut «tau, RERNADOl'X. 

Vlfecnne, à Irntim ifii talW par U «balle, DirlB. 

Arrivez donc, mon ami. «ri n'ath »«1 plus que vous! 
BERNADOtt. 

Mille pardons .. mais quand on descend de chemin de fer... 

TIUMÎtlE. «U«Mt U f«M*. ai alliai MacfcâÿCM. 

Tai disposé de votre bras... 

■CMlAMtt. 

Vraiment? 

ttnnifK. 

Pour toute 1a Journée..... Nous alluns 4 l'exposition de pêin- 
ture... 

■KIIIUDOIS. 

CMi! oh!... c’est que les tableaux... je ne «ois pas trte-MMr 
i- ir... Si nous remettions ça a U semaine prochaine ? 

TtM.miL. 

Comment! Moie-icurl... von» rcfûMüT 


Non! mais... 

BARVDTC, A pan. 

(Mi! quelle Wée! {iua*.} Pardoo!... J'ai un moyen de tout 
ucilier. - Monteur ne peut sortir; Je te garda pour «user de 
a île affaire de aueceseion... a 

feOBIAMCt. 

Ahl oui! 

■AB* DUC. 

El je vous remets anx ma -ns d’un oliarniitnt cavalier.... nui 
vi us expliquera tons les sujets de tableau... arec le* noms de» 
inires. . c’est un livret! 

viftcim cr zChirb. 

Qui ça? 

UMNC. 

Mon gendre! 

monta 

Moi! 

babamic. 

Il est libre ! il n’a absolument rien 4 f#iire.« 

tU»om>, ba«. 

Permettez... 

IU1D1C, K *>»«■! pMMf. 

Kl il m fera on mi plaisir... 

■nuoan, k nr*isW. 

Certainement, Madame... trop heureux!... 

i ti n. 

J'accepte de grand cœur, Monsieur... 

bvRaDUC, k fart. 

Comme ça, il n’ira pas ailleurs!... 

■niemblc. 
f Air de CotDtt. 

fjMAtife. 

la jnilik qu’on vous donM, 

Je vous le fSvantls 
Pour un hou cttemnS 
El <Us plu* érudits. 

EKRIRK. 

La guida qu'o* la >k>iim, au. 

xoausxi. 

Du litre qu’oti m» ibana, 
li»Jamc,fC muni, 

<-ir voire ei<*erot.e 
Eal do» moins fnidiU- 
vmclsMt. 

Le Ru d« qu'on me donna 
E»l de» pu» Sro-IU» i 


fn pareil ebarane 
N'a vnimenl pu» do prix. 
scmudoix. 

Le guida qu’au te don»# • 

Fit de» plu» riudltl : 

lin p«re<l ekaraoc 

N'a vraiment pi» de prix. 

■abadi c , t Lut. 
dut, rette prooM naik 
La «<»e <i lu* dOpUil 
Et de quelque iu«-arUds 
Déroula la projet. 

itmisii dk l'ckskhblb. 

(r-lwieS «I Tlrfbb torUul par U fo*J raolf» min à fiucka.) 

8 Cl-. N K Xlf. 

BAftADl'C, BERNADOl'X. 


tuRtnit, k péri m freriial Im imIm. 

Il doit être furieux!... Il fondra MC je Im trouve autre eho«r 
pour demain... Tiens! je le ferai monter sur la Çohmnc! 

MMSADOUX, q«i » tbé 4rt pipicn Je »l »<*»«» Il «A»l» ••{■«rilf* 

Voiri Pana ire... i^èst assez compliqué... Fifwftz-vou» qn’lii* 
dore-Ebenoc Cornuau.. 

•abadcc. 

Qui ça? Quok? 

wasAooct. 

Eh bien! maconsultaliôo! 

MBA DUC. 

Ali! c*e»l vrai! (a fort ) Je l’avais oublié, («wi.1 Nous disons 
qu’Iudore-Etienne CorèNf... (l /«mM.) 

WtnMWiit. 

Etait peliUfib de Jcan-Lou >« Coniuâu, décédé à Bcaucaire... 

BARADUC, diMrili <l pr<*wapS. 

Oui... tres-liien !... c’est une bonne idée... 

BKBMDOIX. roa’ woaoI. 

lequel laissa trois enfants... U* premier Charles Cornuau... 
le s ec o nd Victor Cornuau .. von» comprenez?... 

MBA DOC. 

C'est-à-dire... je comprends qiK ça fait bien de» Cornuau? 

• ocmuiMtcx. 

Le irovnémo SU-pbsnie-MaïU-h-ine Cornuau, aïeule molernctle 
de Virginie, ma femme... 

lUBAOrt- 

Hem? Virginie! votre femme v'appeRd Virginie? 

Man» doux. 

Oui. • 

•AIAOCC, M Wvtvs, è pul et tirtnl é* u prié b Ultra fÉtl t ptb» Am» 

Tklbit l‘S!nnl, 

Ah! mon Dieu! c»t-« que ce serait... 

SCMUDOCX. 

Isidore Cornuau mourut sans « nfantt... 

BABA DUC, k port. 

Elle parle d’un mari qui n'est pas génàitf! 

BXa«IADCit'X. 

Mais il Ibîha un testament... dont voici la copie de la main 
de ma femme.. 

BAS A HO, »i«r«ifbl. 

De In mnin de vidre femme! don net! (il le lui arracw. a pan.) 
JubIc! Ib même écriture que la lettre I 

■BBUDOUX, OtaaaA. 

Quoi? 

BiBADOC. 

El vous lo laissez aller ou inuseel 

B Kim A DOUX. 

Qui ça? 

BARADUC. 

Lui et elle!... rt voua croyez qu’ils y tont? Allow donc!.... 
allons donc!... 


•ONADOCX. 

Qu'est -ce que vous avez? 

B Ail MIC. 

Ah çù! voua ne voyct donc rien, malheureux OtffltMUl... 

KBSADOUX. 

Hein? 

BABADTC. 

Non... Bernfldoox! vous ne voyrxdone pat qu’on fait la cour 
à votre femme? 

MMUftOUl. 

A Virginie! qui ça? 

BARADUC. 

Quelqu'un de cette maison... elle lui a donné de ats che- 
veux ! elle lui écrit des Iclire»!.. 
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kf.MMtKMt, kUimL 

Nommcz-k, Monsieur •! ji? tuu» somme de le riomniT I 

SCÈNE XIII. 

BARADUC, BERNA IKH'X , ZÉM1RE. 

Hum , wtran, 

Quel bruit! qu’j a-t-il? 

B»* A OLC, urnfH. 

Ma Aile! silence! 

BIMADOUI , 

Il j a qu on te permet de Taire la cour à ma femme, à mon 
r»n et fc ma tourbe! 

a ai % et tu 

Mais non ! (lu.j Taisoi-vou* donc! 

ItUIHt, A tmdMi. 

A Virginie? roui o'y pMMl pas! C‘*»t impowible J 

■UMUDOUt. 

C'c$4 monsieur voire pete qui vu-aidc me le dire! 
sait soc. 

Moi?., je n’ai pu ouvert la bouche... 

ttaiKt. 

C’est une folie... 

BARADUC. 

Oui... Monsieur est absurde. ! spirituel, mai» absurde I 
aununotix. 

Absurde! ne m’avu-vou* (oui dit à I'hwUbI... quelqu'un de 
cette maison... 

semas. 

De celle maison?.. Aki! mon (lieul 

sa ruine , u« a a«mi4Mt. 

K^a !.. tous voilà bien avancé! 

tAuor, a 

Qui ça. Monsieur?., parles ! 

wwutovt. 

Est ce que je le «i»! . ou plutôt je ac M devine que trop! 
ztvtm. 

Oh ! moi aussi ! 

•Marne. 

Mais non ! c'est haï ! 

RERlAlHHX, mtr**. 

Aussi je ne teui pas vcattr une minute de plus ici... je vais 
Taire mes malles... et dès que ma femme sera revenue.,. nous 
verrons ! (it «n au* m e%**hr») 


SCÈNE XV. 

BARADUC, Mltf.INIR. ZEMIRE. 

«Mraal yu U faoU. 

Ah ! quelle foule ! quelle cohue ! 

ZMlRE, iukrt. 

Cest elle! (kii« 

lURAM'C, Spart. 

Allons ! il II» faut * (|| oo*rt | nu MM a* Surs A «o irriAf ntiliér.) 
SIMtlHIB. 

Je me suis abîmé le* yrot à rt-garikr le Uamtlm- Veri. 

HMW , murtUM» 

Ah! Madame! . voilà un mamelon qui a <lù faire bien îles ja- 

tu«l ! ,Krf iràsMl u fille ri alTnu fil. •»«**< U Uni A Vinriu^J Voulez- 

▼ou» pcrmeltrs... 

VIRCMI»:, i;rM asoir r«(*rti4 ll.rfclj», lrt*-riuu*A«. pnaMl I» Rcvr ri 


mena. 

BAHAPtC. 


Monsieur... (a pari. Hml] Ccrt égal, c’est une drôle d’idée. 

ZtalRK. 

Ou est d* *nc mon mari? 

vuuasiE. 

Il rtglc avec le cocher... Edmond est un cavalier diamant, 
d une complabaiKc... 

_ . , SABABUC, linaunl ( o«r I ’iMfUr. 

Huru! hum! 

Quoi? 

Rien! 

VIRCIRIE. 

Demain nous Allons .» Versai Un... 

IUM«, h pari. 

Ab! saprelotte ! (u r ««Mai«- j 

xfimai. 

A Verni Ile*?.. Je ne croi» pas. 

vi soi an. 

Pourquoi? 

ssaiar, frUAsscM. 

J*ai besoin de lui pour quHqnea visites indispensable*... et il 
lui stnt tout à fait impossible... de vous offrir son liras. |bu« 

Mine M tari k | 

SCÈNE XVI. 

YIHl.lMK, BARADUC, ... HKRNAUOCX, , u r*u d. tnlu. 
»>. EDMOND. 


SCÈNE XIV. 


BARADUC, ZgBIRE. 


sÉaiaa. 

Eh bien! mon père? 

•âtlAMC. 

Eh bien! quoi?., il est fou cet homme!.. Est-ce que lu n’aa 

t as remarque qu’il avait la cervelle un peu... comme loua Je* 
jonnais du Teste... C’est un Lvonnais !.. voilà! 

liMMK. 

Oh! non!... il a raison... je le sens... là!., et en me rappe- 
lant ce que voiia-méane m'avez dit tantôt... 

•MAM>C. 


Moi? 

zÉUiat:, m jriiDt d«u ms lis». 

Oui!.. c'est Edmond qui... {ÂeSiUal M ssofl Js ri m Jriast dus us 
wh.) Ah! que je suis malheureuse ! 

BABAUL» , A pan. 

Allons, bon! ça y est! (a« RaflpsaiM.) Il la fait pleurer, le 
mssérnbto! ! ! [Su.; Mai* lu te trompe*!.. ton mari est un mo- 
dèle .. Je lui disais encore ce matin! Edmond, vous été* un 
modèk- 2 

tfllll. 

Oui, Paul... et Virginie! 

•AJUMC. 

C’est une citation ! 


«zut**. 

Il est certain que quelqu'un... quelqu’un de cette maison fait 
la cour à Virginie... et comme il n’j a que lui *d... 

BARADUC. 

Que lui ! par exemple ! 

tftniai. 

Qui? voyons, qui? 


baba dix. 

Mais, dame!... D'abord, il j a moi ! (a part, Mante*.) Tiens 1 

UÜURE. 


Vous! allons donc !... 


vrafiim*. 

QuVst-cr qu'elle a doue? 

BARADUC. 

Dame! c’eat voire faute... vous loi dite* que ion mari est 
charmant... c’etl mattdrr.il : 

viRCintr.. 

Je le dis comme je le pen**! 

BAR «net, A p Sri, msnlrsal U portf Ar itiflii. 

Hem?., on dirait que la porte a remisé... Zémire wt U... qui 
nous écoute ! Il faut lui donner le rhange... Allons, d« feu! de 
la passion!., (a Viciai.. .<,r b» •> iffe-tM*.) Ah! Madame, que 
voua èlrs belle et splendide! 

vIRi.IMK, «loin ta 

Hein! qui ça? 

aaftâNo» 

Vous!., on a bien raison do dire que celui qui n'a pas aimé de 
Lyonnaise n'a jamais Aimé ! 

VI aci n a. 

Mais qu'est-ce qu’il vous prend? 

iammc. 

Chut! la haet-rooi faire! 

YIRCiME. 

I Mais non ! 

BaNAOI i , A. a «aallaiîM. 

Il le faut! il le faut!.. Tant de grâce, de beauté, de majesté!., 
VIUMK. 

Il est fou! 

RiR ADLt., A part, nftnla.t U portt At fisicA*. 

Elle n’en perd pis un mot! (a r«|ink. ose r.u.; L'heure a 
aonné... le volcan s’ouvre un pansage!,. (rri.H>w*«aK«t.] Pujona, 
fuyons! 

VIMIMlfc., «rltnl. 

Oh! monsieur Baraduc, à votre Age! 

•AtAMC. 

L'âge n’y fait rien ! (ti« Kfeipuo.*.) Une chaise de posle nous 
attend a la gnllu du ptre!.. 

viROUns, riaat. 

La grille du parc !., rue Mogadorl 


8 


UN GENDRE EN SURVEILLANCE. 


IIMM'C. 

La nie n’y fait rien... qu'importe U rue, quand ou aime!.. 

(■eraadaus ftnk é la Iniiicw parie 1 drnie.) 

virmsie. 

Voyons, qu’cl-co que vivu* me voulez? 

»i*4M<c, UN nabaSieu. 

l'oJir un dr ton retards, pour un de vor sourire* .. je quitte- 
rai» tout : patne .. mtniHe .. honneur... drapeau!.. drapeau!.. 

▼IRCIMK. 

C'est une manie! 

K»MlMin, à part. 

Hein ! quVtf-rc que jVaUiuh là? (n rtfen»* t d*mi u paru u 
tamis. J 

R4RADCC, 4 M‘t. 

Elle écoule toujours! ;umi.) Virginie! ma vie! mon «Mg!.. 
Voulu - tous qui* yr oie perce mus vusyru»? 

▼vmisic. 

Ah ! mais, finis*rr ! 

kOUMT, m J.lai* * Kl fVuaat. 

Tiens, à tes groom ! à tes groom ! 

F.ltMUXD, «urinl fi l« fo*d ri l'ipfrcmsl. 

Ah! le beau-père! m 

HrsSAIMX:», «atrsid. 

Monsieur!.. 

ViHi.iMfc , p-.u»i*M an ee» ri se ««'Ml par U |iwke. 

Ah! mou mon! iiirUN -a rssie n f«M*is.) 

SCÈNE XVII. 

BARADLC, BERNADOLK » EDMOND. 

UCBVADOi;». 

Monsieur! c’est une infamie! 

EDMOND. 

Et cher moi, encore! 

muave. « MO. K nlniN. 

Ce nYst pas elle qui ccmitail .. c'est le inaril.. Comment me 
tin'r dr là? 

rnuoMi. s 

L'n anci.-n notaire !.. marié ! 

dernaimus. 

Vous eonprtMi, Monsieur, que ça ne peut pa» se terminer 
comme ça! 

DARSUCC. 

Quoi? que roulez-roos? 

MMSADOrt. 

le ne «iw pas homme .i passer mw* wUnee une pareil!-- in- 
jure ! 

uuoec. 

Comment! un duel à présent! 

t.oaoMi. 

Beou-pcre, suilà une vilaïut* alï.ure! 

RA 0 . 4 MC, ,‘rului.'. J U«riièd«ji. 

Ah! mais, sous inVmiuvix, a la lin I je ne connais pas votre 
femme ! je ne l'ai jamais année ! 

BEESibol 

Cependant vous étiez a scs Renoua ! pourquoi ? 

EDMOND. 

Oui, pourquoi? 

BazaiiCC, à liuU. 

Tu me le demandes, cffr-julc !.. Mai» pour donner le change 
à ta femme... qui te soupçonne ®l que tu trompes! 

bernai» ti. 

Hein? 

EDMOND. 

Moi? 

kiRADt'C, « H p f m J ait. 

Car c’est à lu» qu’elle écrit! qu'elle donne île ses cheveu»! il 
la tutoie !.. tuci-lc! nu*&acrez le ! m r«a fm»m sa mW.) 4c mVn 
lave les mains ! je reprendrai ma hile! 

eimond. 

Mais c’est fan» 1 ne croyez (mis... 


BARAMT-, i KJmW 

Monsieur, vous trempez Zemire! (Zr»ir« ut™ n« v’upM.) 

SCENE Win. 

Las MftMK», ZKMIRE, VIRGINIE, 
usrnr, • pan. 

Hrin? 

kARADI*:. MM U Utlrr A4 m parka. 

El voici la pmivr ! (il la imm k bimaa.) 

ZlUlkl, dwrmSial. 

Mon père, je v«u« la voir! 

MUWC. 

Ma fille ! (dm i UmW.'i Mangez la lettre ! ! ! 

KflMiMfk j.tt* r-m? d'iail mt la Ultra. 

Gmiuient! c'est ça?,, m la tmutn a iwn, ». itm a «mi partaai fm 
(nad mi il a» rir*.) Ali! ah ! ab ! 

kaiuovc. 

IN rx-lkl ! ! UmW la iwMri a Bcruadua» al à V,rju.i*.) 

srasAMicx kt naotsia, r*j»nUai u Uu«. 

Ah! ah! ah! 

kaaalMv:, i pari. 

la* mari aussi ! qu‘cst-ce que ça sipniQe?.. 

TIMUSK. 

CiU MgndW* que celle lettre a été adressée par moi ft votre, 
dite pour lui iimooct-r noire arrivée... 

IUB me. pairiSa. 

Ah lab !.. vous êtes bien sûre? 


Eli! trucr, voici encore l'rou ioppc! 

asasDuc, ii.iaL 

a A Mad.tiik*, Mail.iini'... » Timbrée de l.von!.. je l’ai trou- 
vée dan» l'habit de mon (rendre, «lors j’ai cru... 

■Mtttft. 

(/miment! sous rmnliuz dam les poches... un notaire! 
suit u>i«. «.« d. f *u e 

Mofisii'ur, j’ai vendu ' >, triai d« rire huhmI.) 

EDMOND. 

Voyons' t'hia-vMis convaincu in.iint- iunt? 

U.MIRF.. 

Creyez-viMis enfin à su fidélité ? 

■WM 

Mm? je n'en ai jamais douk- !.. ce lirave Kdmood!.. on miv 

Mal i Ui aatr* In malm.1 

TDD*. 

A la bonne heure! 

■WM . - rirt- 

C> si égal, je parie qu'il troiiq-. Z* mirc! 4c reviendrai demain 
malin. 

CiltEtR. 

A«r «in Gm'ocr. 
lUri» tr BiarMite 
Vrwt-oii Hrv hevreui? 

4 imai* en m'n rzY 
I)r soupçons Uf lient. 

Hl queiqi»; hiia(H' 

JcMr lie joui «loiiH'ill, 

Il ctt biun plus s*çe 
De fermer 1rs jeu», 

RAR4MM1, sa (Mblir. 

Air «U Coron (duo» la ia-ne lit). 

C’est «o bon perc dr fimille. 
felstsieurs, que >r m *.1fr»»i a vous. 

Car sur te bonheur de ma Allé 
Je vrille atee un sosu jalon» : 

Toullias je viens de lui prvibfu 
Pour nous tous un surcès RiUcur... 

Ht vina« ne routiruiri imiu dire, 

Hélail J’aurki trumpé Zéimro!. 

Dkitsort m'epaivncr rc ataiLvur! {bit.) 

aaraita ut csiac». 


^ 5 0 


FIN. 
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